
1. Comment marquer le 20e anniversaire de la GA ? 

Tout a commencé lors de la réunion annuelle des membres de la GA à l’hôtel du Cygne à Fribourg 

en novembre 1993. Au terme du repas, notre Secrétaire, lors de son très bref discours, rappelle 

que dans un peu plus d’un an, la GA  fêtera ses vingt ans d’existence : 1975 – 1995 ! Comment 

marquer le coup ? Quelques suggestions sont-émises :  

- Jouer un match à la Motta contre les joueurs de Gossau que nous avions rencontrés 

en 1975 

- Faire une sortie à Paris ou dans une capitale européenne avec les femmes 

- Faire une broche en été avec les femmes ou encore une sortie sans les femmes 

 

2. Le Choix du Variétés Club de France 

Une autre idée surgit : faire venir le Variétés Club de France. Ce sont d’anciens 

internationaux français qui jouent des matches amicaux sous cette appellation. 

Leur président à vie est Thierry Rolland et leur manager Jacques Vendroux, 

journaliste sportif. Ils alignent régulièrement les Platini, Giresse, Tigana, Bathenay, 

etc. Pourquoi ne pas les inviter ? 

- Scepticisme de la plupart des personnes présentes : « ils ne viendront jamais à 

Fribourg, de plus contre une équipe comme nous ». 

- Et si l’on tentait tout de même la démarche ? Il faut trouver LA personne qui les 

contactera et à qui ils n’oseront pas dire NON ! Mais qui ? 

- On évoque alors les noms de Gilbert Gress, Walter Gagg de la FIFA, Gilbert 

Facchinetti.  

- Autre idée. Et si on demandait à Frédéric Dard, alias San Antonio, qui habite la 

région ? Il serait d’un poids suffisant pour qu’ils n’osent pas lui refuser. Il est français 

et très connu comme eux. 

- Pour inciter et motiver  San A à les contacter, il faudrait lui proposer le parrainage du 

match (en lui précisant qu’on n’attend aucun financement de sa part) 

- Si l’idée est bonne, qui connaît suffisamment San A pour qu’il accepte notre 

proposition ? Réactions : «- Il va bien parfois acheter ses cigares dans le kiosque au 

haut du Stalden »  ou  «-  il va aussi quelques fois manger chez Casi », que plusieurs 

membres présents connaissent également. Mais l’aborder directement dans la rue 

ou faire intervenir Casi, est-ce judicieux ? 

- Finalement il est décidé qu’on a le temps, qu’on va réfléchir et qu’on se contactera si 

on trouve des idées ! 

 

3. L’intermédiaire : Georges Boulogne.  

L’idée naît de contacter l’ancien sélectionneur de l’équipe de France, qui avait participé à 

Neuchâtel, en 1986, au Symposium de  « l’Union européenne des entraîneurs de Foot ». Son 

épouse, qui l’accompagnait, avait profité, alors que son mari était en séance, d’un après-midi 

de visite de la ville et des environs. Elle avait fort bien apprécié et le lui avait dit. 

C’était là peut-être un investissement d’alors qui pourrait nous être favorable maintenant. 

L’ancien fondateur des Centres de formation des clubs « pros » serait un intermédiaire de 

valeur, pour autant qu’il accepte de contacter J. Vendroux et qu’il lui « vende » bien l’affaire. 

Contact est pris avec G. Boulogne par fax le 26 mai 1994. 

 

4. L’appel  téléphonique du 7 juin 94… une semaine et demie  après le courrier envoyé à M. G 

Boulogne : 



 « Bonjour,  C’est Jacques Vendroux.  J’ai été contacté par M. Boulogne qui m’a indiqué 

votre numéro de téléphone ».  

Surprise, émotion, joie immense, explications, évocation de dates. Le jeudi de la Fête Dieu 

semble lui convenir. Un fax contenant tous les détails lui est bien sûr envoyé sur le champ. 

 

5. Une série de réflexions…profondes ! 

La première : - le Variétés c’est Michel Platini ! Il est impensable d’organiser un match sans 

sa présence. Il faut absolument que Platini soit là. Mais comment faire pour « l’obliger » ? La 

presse sportive avait relaté la création d’une Fondation : « l’Action Michel Platini », dont la 

vocation est de soutenir la réinsertion des anciens toxicomanes. Plus de quatre cents d’entre 

eux ont trouvé un job entre 1990 et 1995. En précisant que le bénéfice de la manifestation 

reviendrait intégralement à sa Fondation, ce serait peut-être un argument qui ferait pencher 

la balance. C’est en tout cas à mentionner dans le fax à J. Vendroux. 

 

La deuxième : -En plus de Platini, il faut aussi avoir Jean Tigana ! 

Comment assurer sa venue ?  Tigana avait acheté en 1987, dans le Médoc, le « Château 

Bibian », un domaine viticole auquel il a ajouté son nom sur les étiquettes des bouteilles de 

ce Cru Bourgeois.  

Et si on lui achetait du vin ? On pourrait faire d’une pierre deux coups : l’inciter encore plus à 

venir et, en ajoutant une étiquette spéciale « GA Central, match de Gala » sur ses bouteilles 

que l’on revendrait, on pourrait récolter de l’argent pour aider au financement de l’affaire. 

Il entraîne Lyon. Il faut lui téléphoner pour lui proposer ce marché. Après quelques essais 

infructueux, on arrive à le joindre par téléphone au Secrétariat du club. C’est le 18 octobre. Il 

est pressé, car il part en car avec son équipe. L’entretien est assez bref et au terme des 

explications, il répond « - D’accord ! ».  

Il donnera des instructions à sa secrétaire, qu’il faudra contacter, pour l’informer des détails. 

Il va nous facturer le même prix qu’il fait aux magasins Carrefour à qui il livre en France. 

 

6. Les exigences de M. Vendroux :  

Nous recevons par un fax daté du 3 août 1994 la confirmation officielle de la venue du VCF. 

Pour la petite histoire, comme un vol Paris-Berne-Paris par Crossair coûte  Fr. 23'430.- et que 

leur déplacement est  bien sûr à notre charge, nous leur avons alors proposé  soit un vol 

Paris-Genève-Paris puis transfert en car à Fribourg ou le TGV  de Paris à Lausanne, puis 

également le car jusqu’à Fribourg. Réponse :  Négatif dans les deux cas, car c’est trop long ! 

M. Vendroux nous invite à contacter leur agence de voyages, située à … Nantes, pour 

l’organisation et la prise en charge du déplacement en avion. De plus, il faudra prévoir aussi 

une voiture de location à disposition de Jean Tigana pour son retour à Lyon après le match. 

 

Nous pensons à l’aérodrome de Payerne, mais c’est militaire (piste de 2800 m) et les civils n’y 

ont pas droit. On essaie tout de même de contacter un responsable à l’Office fédéral de l’air. 

Niet ! Aucune dérogation possible. 

On propose alors Belp, mais pas avec Crossair et on indique à M. Vendroux que le temps de 

déplacement de Belp à Fribourg est de …30 min. environ. Il accepte. 

Contact en janvier 95 avec Regional Airlines à Nantes, responsable des déplacements de VCF 

Mais après discussion avec Belp, l’agence nous indique que pour poser, il n’y aura pas de 

problème, mais pour décoller, la piste n’est pas assez longue (1340 m) pour l’appareil prévu. 

Il faudrait alors repartir de Genève après le match. Supplément de prix de Ffr.- 5'000.- 

 



Sauvés ! Quatre jours plus tard, l’agence nous rappelle. Ils ont finalement trouvé un appareil 

de type Swearing Metro III, de 18 passagers, qui peut s’envoler de Belp. Temps de vol 1h20 

depuis Paris. Prix total des vols Ffr. 39'000.-. Le décollage de Belp doit se faire 

impérativement jusqu’à 21h00, l’embarquement avant 20h30. 

 

Environ une semaine avant le match, changement d’horaire !  

Téléphone de M.  Vendroux.  M. Platini est retenu le matin du match à une séance de l’FFF à 

Paris. Le départ du Bourget est retardé à 12h45 pour qu’il puisse venir à Fribourg. Le match 

est donc reporté de 15h à 18h et l’apéritif officiel reporté de 14h15 à 17h.  

Nous lui faisons part de nos inquiétudes par nos fax des 6 et 7 juin, alors que le VCF se trouve 

en tournée …en Guyanne (du 6 au 10 juin).  

Et pour compliquer le tout, le matin du 15 juin, le vol du VCF  doit partir finalement de 

l’aéroport de Pontoise à 14h45, car le Bourget est fermé à cause du Salon aéronautique dès 

13h30. Arrivée à Belp prévue vers 16h05. 

Pour sa part, Alain Giresse est venu directement de Toulouse à Genève à 15h45 avec 

Swissair. Prix du vol à notre charge  Ffr. 2190.-. C’est Nicola Tracchia qui l’amènera à 

Fribourg. 

 

7. Important engagement des membres de la GA - Formation d’un Comité 

Chaque membre de la GA promet de s’engager personnellement pour mener à bien toutes 

les actions prévues. Une répartition des tâches est préparée. 

 

8. Le Budget 

Etabli rapidement à environ Fr. 25'000.-, il a pratiquement doublé. Il faut trouver des sources 

de financement : actions publicitaires, vente de ballons de match, vente de vin, panneaux 

publicitaires, etc, etc. 

 

9. La commande de vin Château Bibian-Tigana – 

Plusieurs problèmes sont à résoudre : Comment faire venir le vin, quelle quantité, où et 

comment le dédouaner, où l’entreposer, quelle étiquette ajouter sur les bouteilles, à quel 

prix les proposer ?  

 

Trois livraisons pour un total de 1620 bouteilles  et une cinquantaine de magnums seront 

vendus, d’autres remis en guise de remerciements aux invités d’honneur et aux renforts de la 

GA. Chacun doit vendre au moins un carton de 6 bouteilles de vin Tigana. 

 

 

10. La vente de ballons de match 

Chacun doit trouver au moins un sponsor pour un ballon de match au prix de Fr.100.-. 

55 ballons seront  vendus. 

 

 

11. Lettre à env. 40 sponsors potentiels  

Un courrier est adressé à une quarantaine d’entreprises avec proposition, selon leur choix, 

de sponsoriser l’une ou l’autre des différentes activités ou prestations prévues et  selon un 

tarif propre à chacune d’elle.  

 

12. Recherche de renforts pour épauler l’équipe de la GA.  

Bien que brillants à l’époque, les joueurs de la GA ont en moyenne une dizaine d’années de 

plus que ceux du Variétés. Il faut trouver quelques renforts. Certains disent oui dans un 



premier temps, mais finalement ne sont pas présents: Jean-Paul  Brigger (entraîneur à Sion, 

doit aller voir un joueur avec son président), Georges  Bregy (suit un cours d’entraîneur à 

Macolin), Eric Burgener, Bertine Barberis.  

Et qui ne tente rien n’a rien ! Alors, on écrit à Beckenbauer, via Adidas Suisse, (coût estimé 

entre Fr. 30'000.- et Fr. 40’000.- selon M. Cornioley, à Rummenigge, via E. Zogg (journaliste 

sportif au Blick), à Cruijff, et même à… Pelé à son adresse de New-York. Malheureusement 

sans succès. 

Les noms suivants ont également été évoqués : Détari, Perret, Decastel, Ryf, Beat Sutter 

 

13. Un intermédiaire bienvenu.  

Nicola Tracchia est très bien introduit dans les milieux du foot de haut niveau. Il accueille, 

dans son hôtel de Nyon, les équipes du Réal, de Barcelone, de Hollande, etc. lorsqu’elles 

viennent en camp d’entraînement en été en Suisse. Il a organisé de nombreux matches de 

gala, dont le match d’adieu de Zico. Il connaît très bien un grand nombre de vedettes et 

pourrait nous aider à trouver des stars. L’idéal serait, pour attirer du monde, d’avoir une 

ancienne gloire espagnole, une portugaise, une italienne. Des noms célèbres sont cités : 

malheureusement les anciens du Real ont un match de gala le même soir. Le Portugais 

Fernando Gomes(Porto) – soulier d’Or en 1983 - est contacté, mais n’est pas libre. 

Presque bredouilles, N. Tracchia nous indique le no de téléphone de Eric Gerets. 

 

Sans trop y croire, on le contacte tout de même le …14 juin, veille du match et …il accepte !!! 

Et gratuitement ! Il arrivera le lendemain à 10h40 en avion de Bruxelles et passera la nuit 

suivante chez N. Tracchia. Prix du vol Sfr. 1086.50. C’est Philippe Veillard qui ira l’accueillir à 

l’aéroport de Cointrin et nous l’amènera à Fribourg. 

 

14. Les arbitres : Daïna et les frères Hänni. 

Pour un match de gala, il faut un arbitre connu.  Ce sera André Daïna, qui avait arbitré le 

tragique match du Heysel en finale de la Coupe d’Europe le 29 mai 1985, il y a presque 10 ans 

jour pour jour, opposant la Juve à Liverpool. Platini  avait marqué le seul but sur pénalty. 

(consécutif à une faute sur Boniek…commise en dehors de la surface de réparation !). Daïna 

ne siffle plus depuis quelques années, mais accepte notre invitation. Les frères Haenni, 

fribourgeois bien connus, seront ses juges de touche. 

 

15. Création d’un équipement spécial pour la GA 

Pour un tel match, il faut avoir un équipement à la hauteur. Le garage Fiat a accepté, 

moyennant sa pub sur les maillots, de l’offrir à la GA. Il faut y ajouter le logo du match, les 

numéros et noms des joueurs. 

 

16. Des T-shirts pour tous les travailleurs bénévoles 

La maison de travail temporaire OK Personal  Service a offert les T-shirts pour tout le 
personnel engagé officiellement autour du terrain. En contrepartie, elle demande à  
présenter  son ballon publicitaire gonflable sur le terrain d’entraînement à côté de la Motta.  
Les  47 T-shirts qui restaient  ont tous trouvé preneur au prix de Fr. 10.- 

 

17. Le Fanion officiel du match 

C’est la maison Dereck-Bentley à Lignières qui est chargée de la réalisation du fanion officiel 

qui sera échangé au début du match. 

 

  



18. Une grande campagne publicitaire est mise sur pied :  

- des annonces dans la presse : MatchMag, La Liberté, Les FN, Le Matin, 

Sportinformation 

- des articles rédactionnels dans : La Liberté du 19 mai, du 14 juin, 24 Heures du 14 

juin, Le Matin des 5, 10 et 15 juin, l’Express du 15 juin, les Freiburger Nachrichten du 

9 mai et 14 juin 

- le tableau électronique de la Maladière (qui annonce le match à la fin de Xamax – 

Lucerne du 10 juin) 

- 30 à 40 spots gratuits à Radio Fribourg, avec un concours pour les auditeurs et des 

invitations au match comme prix– 

- des spots à la TV régionale 

- une ou des annonces à la RSR, à la TSR 

- une page sur Teletext du 13 juin pour annoncer la nouvelle heure de match 

- une annonce au téléjournal de la TSR le jour du match 

- une page sur Telenet 

- un reportage de la TSR au Paon avec interviews de supporters 

 

19. 250 affiches A3 

Déjà imprimées, il a fallu aller ajouter sur chacune d’elles, un autocollant pour indiquer le 

changement d’heure de dernière minute ! 18h au lieu de 15h. 

Une affiche et une invitation ont été envoyées à  tous les clubs de l’AFF, en les priant de la 

mettre bien en évidence à l’entrée de la buvette ou des vestiaires. 

 

20. Un magnifique programme de match  

Préfacé par Jacques Deschenaux, la partie rédactionnelle, signée Marcel Gobet, relate 

l’Histoire du Variétés Club de France, présente l’Action Michel Platini, l’Historique de la GA, 

les photos des équipes et de quelques joueurs. De format A4, couverture couleurs, ses 

exemplaires sont numérotés.  

724 programmes sont vendus au prix de vente Fr. 2.— avec tirage au sort dont les trois prix 

sont d’une valeur de Fr. 1770.-(dont un Bon pour un vol en ballon, qui n’aura d’ailleurs pas 

lieu, car entretemps, son propriétaire a fait faillite !). 

 

La recherche d’annonceurs pour le programme 

Afin d’alléger les coûts d’impression, il faut trouver des annonceurs.  

 

 

21. Les invitations  

Une invitation au repas et au match est adressée 

- aux anciens joueurs de l’équipe : Philippe Veillard, , Edouard Fellay, Jean-Claude Baudoin, 

Rudolf Rickli 

- aux officiels (le moins possible) : MM. Carrel (AFF), Mathier (ASF), de Buman (syndic de la 

ville), Claude Schorderet, Alexandre Schwab. 

 

Invitation officielle pour l’apéro, à Ely Tacchella (ancien capitaine de l’Equipe de Suisse et 

président des supporters de la Nati) et aux personnes suivantes qui se sont excusés : Walter 

Gagg, Gilbert Facchinetti, Hans-Ruedi. Hasler (chef technique ASF), René Hussy (ancien 

entraîneur), Kurt Schadegg (président de l’USEF), Walter Peter (ASF), Edgar Obertüfer 

(Secrétaire général ASF), Jacques Ducret (journaliste), Gerhard Aigner (Secrétaire général 

UEFA), Roy Hodgson (coach national), Jacques Deschenaux (Chef dépt Sports TSR) 

 



22. Le prix d’entrée au match 

Il est décidé de faire des prix populaires pour permettre à chacun de participer à cette fête 

du foot. Les prix sont donc fixés à Fr. 10.- pour les adultes et Fr. 5.- pour les étudiants (toute 

faveur suspendue). Il s’est vendu 1820 billets à Fr. 10.- et 290 à Fr. 5.-, soit 2110 entrées 

payantes.  

 

23. Le dernier entraînement 

Nous sommes l’avant- veille du match et l’équipe de la GA se retrouve à la Motta pour un 

petit entraînement suivi d’une dernière séance de mise au point.  

 

24. La réservation des places de parc à la Basse et aux alentours 

La place des Grandes Rames est réservée au parking des voitures des Invités. La Planche 

Supérieure accueillera une partie des spectateurs 

 

25. La réception des invités 

La réception se fait sur la place de parc des Grandes Rames,  réservée pour l’occasion,  puis  

on se déplace à Bourguillon où un apéritif est prévu dans les jardins du fameux et réputé 

restaurant des Trois Tours.  

 

26. L’accueil de Neeskens – rdv 14h30 à St Léonard 

Alors entraîneur à Zoug, Johann Neeskens accepte volontiers de participer au match. Il ne 

jouera malheureusement pas pour Central, car, après avoir informé M. Vendroux de sa 

présence, celui-ci a revendiqué sa participation, arguant qu’il a déjà joué une fois avec le 

Variétés. Comme il vient en voiture depuis Goldau, nous lui donnons rendez-vous sur le 

parking situé à côté du stade de St Léonard, d’où on l’accompagnera jusqu’à Bourguillon 

pour le repas. 

 

27. Le transfert en car du Variétés de Belp à Fribourg  

Avec un peu de retard, l’avion pose enfin à Belp où un car les attend. Karl Engel, arrivé 

également par avion, mais d’Italie, est aussi présent. 

« IL EST LA ! Il est en train de descendre de l’avion ! ». On nous téléphone aux Trois Tours, où 

nos invités prennent l’apéritif, entourés de tous les membres de la GA, pour nous confirmer 

que Michel Platini est bien là. OUF !!! 

 

28. Leur accueil au restaurant des Trois Tours  

Le repas d’avant match  

Le repas en commun est prévu à 15h, mais comme le Variétés arrive plus tard, le service se 

fera en deux étapes. Invités et membres de la GA passent déjà à table. 

Quelques inévitables discours, heureusement relativement courts, précèdent le café. 

La salle principale est décorée. Les drapeaux suisse et français se côtoient et une grande 

banderole souhaite la bienvenue au VCF. 

Sur chaque table, à chaque place, un programme du match est déposé. Un menu spécial sur 

demande de M. Vendroux est concocté : un demi-pamplemousse, une grillade avec riz et 

salade et macédoine de fruits pour dessert.  

L’assistance se lève pour accueillir par des applaudissements nourris nos adversaires du jour. 

Le dernier à franchir la porte est Michel Platini, petites lunettes à soleil sur le nez. Il lève les 

bras, fais le signe de la victoire avec les doigts et applaudit à son tour.  Ils sont rapidement 

servis, puis reçoivent quelques cadeaux ainsi qu’une spécialité de notre pays, un énorme 

Toblerone de 5kg,  



Photos, vidéo, signatures, quelques mots de Jacques Vendroux, l’heure approche et on 

s’attend à les voir quitter leur table. Mais non, pas du tout. Un groupe  sort un jeu de cartes 

et entame une partie. Réponse de M. Vendroux quand on lui fait remarquer que le temps 

presse : « Ne vous en faites pas, on maîtrise ! ». Ils descendront avec le car. Un autre groupe 

décide de faire le déplacement de Bourguillon à la Motta à pied pour apprécier le panorama 

de la vieille ville. 

Nous partons donc avant eux pour aller accueillir les arbitres et nos renforts et nous préparer 

pour le match. 

 

29. Animations :  

Les Montgolfières « La Liberté » et « OK Personal Services » sont prévues, mais finalement 

ne seront pas venues. 

Un concours de banderoles qu’auraient pu préparer les écoles de la Basse n’a pas eu lieu, de 

même que l’idée d’un parachutiste pour amener le ballon de match. 

 

30. Les samaritains sont engagés pour parer à toute éventualité. 

 

31. L’organisation des photos et de la vidéo de la journée 

Un photographe et un responsable vidéo sont engagés pour immortaliser la journée. 

Chacun a pu commander toutes les photos qui lui plaisaient, de même qu’une vidéo VHS 

rappelant les moments forts de toute la journée 

 

32. Match d’ouverture des jun D du FC Central, Fribourg et Richemond  

Les juniors de trois clubs de la ville jouent chacun deux tiers-temps en guise de match 

d’ouverture. 

 

33. Le concours pour juniors 

Un concours d’épreuves techniques a été organisé et le vainqueur se voit remettre son prix à 

la mi-temps. Il s’agit d’une semaine de foot en France dans les stages de JM Larqué, qui nous 

l’a proposé pour Ffr. 1550.-, alors que le prix normal est de Ffr. 1700.- 

 

34. L’accueil des renforts de la GA : 

Karl Engel, domicilié au bord du lac de Côme, est accueilli à Belp en provenance d’un vol du 

Tessin. Il a décliné notre offre de remboursement de son billet d’avion, puisqu’il devait venir 

en suisse romande dans le cadre de sa fonction d’entraîneur des gardiens des sélections 

suisses, mandaté par l’ASF. Il rejoint Fribourg avec le car du Variétés. Claudio Sulzer est venu 

en train depuis Zurich. 

Andi Egli est accueilli à la gare de Fribourg. Arrivé à la Rue des Alpes, il demande à voir le 

stade de la Motta d’en haut. Il est conquis. Quelques minutes plus tard, ses premières 

paroles en franchissant l’entrée sont : « Mais quel merveilleux petit stade. » 

 

35. Les renforts et leur palmarès  

Eric Gerets - 60 sélections – capitaine de l’équipe de  Belgique – Standard de Liège, Milan 

AC, PSV Eindhoven. Il deviendra plus tard, entre autres, entraîneur à l’Olympique de 

Marseille,  

Claudio Sulzer - 46 sélections,  

Andy Egli - 76 sélections,  

Karl Engel - 26 sélections   total 208 sélections 

Pour comparaison : Platini 72, Giresse 47, Tigana 52, Neeskens 49, soit 220 sélections 

 



36. Les vestiaires, la théorie, la composition d’équipe de la GA 

L’équipe se change dans les vestiaires du haut. Karl Engel est déjà là, puis arrivent tour à tour 

Sulzer, Egli, Gerets. Formation de l’équipe au début du match. Quelques précisions au 

tableau surprennent et font sourire, voire carrément se plier en deux certains joueurs, 

notamment lorsqu’on leur propose une astuce tactique en cas de coup franc tiré par Michel 

Platini. La vidéo tournée dans les vestiaires en atteste. Du jamais vu ! 

 

37. La présentation des équipes  au public, les cadeaux à Platini et Tigana 

Après les hymnes nationaux, arbitres et joueurs, alignés sur le terrain, sont présentés un à un 

au public.  

 

38. Les équipes en présence 

 

VARIETES : Perez, Lemoult, Bernardet, Bathenay, Paolini, Neeskens, Tigana, Larqué, 

Rouyer, Platini, Giresse ; sont entrés en cours de match Blanson, Leblang, Jaillant. 

CENTRAL : Engel,  Déglise, Gerets, Grosset, Jufer, Zaugg, Guillod, Egli, Dousse, Sulser, 

Gaillard ; sont entrés en cours de match Spicher, Gisler, Bovet, Jelk, Bersier, Wymann. 

N’ont pas joué : Piccot, Chassot, Broillet, Mauron, Schmitt. 

 

39. La fanfare.  

C’est La Lyre qui a eu l’honneur de jouer les hymnes nationaux avant le match et a pu se 

produire à nouveau lors de la mi-temps, car la Concordia, chère à Léon du Paon était 

engagée pour les festivités de la Fête Dieu. 

 

40. Echange de fanions et de cadeaux 

Une montre gravée « souvenir du FC Central» est remise à Platini et  à Tigana qui fêtent leur 

40e anniversaire quelques jours plus tard, respectivement le 21 et le 23 juin, ainsi qu’un 

exemplaire de la Liberté de leur jour de naissance.  Echange des fanions  spécialement 

fabriqués pour l’événement. 

 

41. Le coup d’envoi et l’ouverture du score par Central. 

Le match peut enfin commencer. A la 13è minute, sur une ouverture de Daniel Dousse, 

Claudio Sulzer affronte le gardien du Variétés et ouvre la marque. Central mène 1 – 0. 

Coup de froid chez l’adversaire ! 

 

42. Les soins donnés à Michel Platini 

A la mi-temps, Platini demande l’intervention d’un chiropraticien pour un problème de dos. 

Une annonce au micro du stade et le tour est joué. Le Dr Michel Aymon se présente 

spontanément et prend en main le dos de la star qui heureusement pourra rejouer en 2e mi-

temps. Une facture d’un montant de Fr. 77.50 nous est adressée avec la mention « à reverser 

à l’Action Platini ou Tremplin ». Allongé sur la table de massage, Platini réclame une bouteille 

d’eau gazeuse. On se précipite au Café du Funi et, lorsqu’on veut la lui donner, il est déjà sur 

le terrain, car le match a repris. 

 

43. Le coup franc tant attendu … 

Tout le monde l’attend, car Michel Platini est l’un des meilleurs spécialistes au monde de la 

transformation des coups francs. On aimerait bien le voir à l’œuvre à la Motta et le public 

s’en régalerait.  Discrètement on s’approche de lui durant le match en lui disant qu’on 

commettra une faute à l’orée des 16m afin qu’il puisse s’exécuter. 

Mais il décline la proposition. Dommage. 



 

44. L’apéritif des invités et des VIP à la buvette de la Halle de la Motta  

C’est la ville de Fribourg qui offre officiellement son vin d’honneur pour  100 personnes. 

L’apéritif a été retardé à 17h15 et déplacé à la buvette des vestiaires du haut, l’autre étant 

occupée par les spectateurs. 

 

45. La question de J. Vendroux juste après le match 

Très peu de temps après le match, il demande « Combien avez-vous fait d’entrées, pour quel 

montant ? Quand allez-vous verser l’argent ? » 

 

46. Le retour de Tigana à Lyon 

Lors du repas à Bourguillon, M. Vendroux s’est inquiété de savoir si le nécessaire avait été 

fait pour mettre une voiture de location à disposition de Jean Tigana pour son retour à Lyon 

après le match. Il demande quel modèle on a trouvé. C’est une Opel Corsa. 

Mais, oh surprise ! A la fin du repas, M. Vendroux nous informe que Jean Tigana ne désire 

plus conduire lui-même et demande un chauffeur. Ca c’était pas prévu ! Pas facile de trouver 

un chauffeur au dernier moment. 

Dans un premier temps, le patron des Trois Tours se propose, puis se rétracte. 

Finalement on en trouve un. C’est Romu qui se dévoue. Selon ses dires, Tigana a enlevé ses 

chaussures, s’est allongé sur le siège arrière et a passé la plupart de son temps à téléphoner 

avec son portable. En ce mois de juin, il quittait Lyon pour aller entraîner Monaco. Arrivé à 

Lyon, il a mis la main dans sa poche afin d’y sortir un pourboire bien mérité. Il a remis à 

Romu une poignée de monnaie qui devait représenter au moins …. Fr.s. 5.- 

 

47. Le retour du Variétés à Belp – départ officiel prévu à 19h50 – fermeture de la piste à 21h !!! 

On nous avait prévenu. La piste de Belp ferme à 21h. Il faut que tous les passagers soient sur 

place à 20h30. Le Variété ne dispose donc pas de trop de temps après le match, le car est là. 

On comprendra la déception de tous ceux qui auraient aimé obtenir un autographe, faire une 

photo, serrer la main des stars, car ils ont dû partir comme …des voleurs. 

 

48. Le livre d’or 

Les 25 dons ont permis de récolter Fr. 9'800.- qui figurent également dans le bénéfice total. 

 

49. Le décompte des recettes…de la buvette  

Le bénéfice réalisé par la buvette est  bien maigre : Fr. 2013.30 pour un chiffre d’affaires de         

Fr. 19’000.-(10,5%). 

Mais quand on sait que les six collaborateurs et le responsable se sont attribués une 

indemnité totale de Fr. 1'200.-, on comprend mieux. Ce sont les seuls « bénévoles » qui ont 

touché de l’agent !!! 

 

50. Les comptes et le versement du  bénéfice 

Sur un chiffre d’affaires d’environ Fr. 50'000.-, il est dégagé un bénéfice total de Fr. 18’231.- 

A part les Ffr. 40’000.- (Fr. 9'640.-) versés à « l’Action Michel Platini », un don de Fr. 4'000.- a 

également été fait à « la Farandole ». Le solde de Fr. 4'591.- est resté à la disposition de la 

GA. 

A préciser que le montant de Fr. 1'700.- représentant les taxes communales sur les 

spectacles nous a été remboursé par la ville et qu’ils figurent dans le total du bénéfice. 

 

  



51. Rendus des médias 

TV, radios, presse écrite, tous ont joué le jeu et nombreux ont été les témoignages élogieux 

le lendemain du match et les jours suivants. Avec plus de 2300 spectateurs, le succès 

populaire et sportif est total. 

 

52. Les lettres de remerciements et le magnum souvenir ainsi que les photos 

Les « renforts » ainsi que les arbitres ont tous reçu une lettre de remerciements, quelques 

photos et un Magnum de vin Bibian-Tigana envoyés à leur domicile privé, en Suisse ou à 

l’étranger. 

 

53. Nos remerciements les plus chaleureux vont à tous ceux qui ont participé à l’organisation 

et dont les tâches dévolues étaient les suivantes : 

 

Accueil VCF –renforts GA – arbitres   B Aebischer/R Guillod 

Accueil invités d’Honneur    M. Perriard/ B Cotting/J Egger 

Organisation repas – réservations   P. Jordan/J Broillet/JR Gisler 

Cadeaux personnels VCF/invités/arbitres  Ch. Bertschy/J Egger/H Renevey 

Livre d’Or, montres Platini et Tigana   Ch. Bertschy/J Egger 

Invitations officielles/contacts VIP et   N. Déglise/F Ansermet/M Perriard/ 

invités d’honneur     et B Cotting 

Publicité/affiches/annonces/médias   JM. Jonin/JR Gisler/ A Gottrau/ 

/programme/panneaux    H Bovet/M Gobet 

Actions spéciales     Ch. Jufer/D Dousse/ H Bovet/ 

       M Piccot/ A Gottrau /JP Zaugg/ 

     J Daguet/M Bersier/P Mauron/ 

     R Chassot/R Guillod 

Finances       H. Wymann 

Speaker et animation stade    B. Cotting 

Buvettes – caisses entrée    R. Grosset/ K Krattinger/H Wymann 

Terrain – sécurité – vestiaires    D. Dousse/M Perriard/P Mauron 

Administration – secrétariat    N. Déglise/ R Guillod 

Equipe GA 75 – renforts    R. Guillod/N Déglise 

Coordination      R. Guillod 

Fanfare Musique Ouvrière    D Dousse ? 

Entrées       M Piccot/J Jaquet  

Transfert E Gerets     Ph Veillard 

Equipement      D Dousse 

Match ouverture juniors    Comité du FCC 

Conf de presse      P Jordan 

Vidéo, photos      B Aebischer, Dédé Gottrau, JJ Robert 

 

54. Quelques anecdotes personnelles pour terminer 

Martin Bersier, qui ne tenait pas à jouer le petit match à la fin de l’entraînement prévu  2 

jours avant la rencontre, mais qui, vu le nombre impair de joueurs et sur insistance des copains 

présents avait accepté, …s’était  claqué. Il se souvient aussi d’avoir envoyé sur les roses un certain 

Barberis qui, deux heures avant le match, ne savait toujours pas s’il allait venir ou non. A 2 heures du 

matin il s’est retrouvé à refaire le match avec Pain Long et Jean-Marc Meuwly sur le banc du Pont de 

St Jean. 



 Fino Ansermet  et Me Mathier, Président de l’ASF, se sont retrouvés avec plaisir, eux qui  

avaient jadis fréquenté ensemble l’Uni à Fribourg et qui s’étaient  perdus de vue depuis. D’ailleurs 

Fino recherche toujours le stylo qu’il avait reçu ce jour-là. 

 Jean-Pierre Zaugg se souvient particulièrement de la réaction de Andy Egli et Karl Engel lors 

de la théorie du match, alors qu’il leur avait été proposé une astuce tactique pour parer les éventuels 

coups francs de Platini. 

 René Grosset n’a toujours pas avalé…le décompte de la buvette. 

 Paul Mauron se souvient d’avoir bloqué la circulation pour permettre au car, via la Route 

Neuve, de déposer les joueurs, puis d’aller de se parquer vers la fontaine du Sauvage à la Planche 

Supérieure.  

Daniel Dousse a reçu quelques jours après l’événement, un téléphone du FC Vully qui voulait 

savoir comment procéder pour faire venir le Variétés à l’anniversaire de leur club.  

André Daina, l’arbitre du match, a joué avec Felix Ansermet à Youg-Boys et Roland Guillod à 

Xamax. 

Christian Jufer, qui était allé chercher Andy Egli à la gare, a été surpris de devoir s’arrêter en 

cours de route pour lui permettre d’admirer la Motta depuis la Route des Alpes. 

Joel Daguet, chargé d’accompagner Neeskens jusqu’à sa voiture, s’entend dire « So ein Tag 

habe Ich noch nicht erlebt ». (Je n’ai encore jamais vécu un jour pareil). Et pourtant, … il en a vécu 

des choses…  

 

Juin 2015/Roland Guillod      Imprimerie A. Bonny – Fribourg 

 

 

 

 


